ARTHUR

Qui musarde sur mon mur,
Son terrain d’aventure,
Sous le ciel sans tenture,
Sans le moindre murmure ?

Qui, dans sa fente obscure,
Enfile sa verte parure,
Quand le soleil bralure

Fait monter le mercure ?

Qui, dans ma chevelure,
Avec désinvolture,

Choisit mes boucles mures,
Comme un abri bien sir ?

Cette zélée créature

C’est mon lézard Arthur,
Fidele enluminure,

Qui gaze mes folles félures !
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